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Introduction
C ’est en juillet 1984 que fut observée pour la première fois 

la nidification de la Petite Oie blanche (Anser caerulescens) 
dans la région du lac Pelly (McCormick et Amer, 1987). Au 
total, 362 adultes et 55 jeunes avaient été dénombrés entre le 
confluent des rivières Bullen et Back et l’extrémité est du lac 
Garry (figure 1). En outre, de grandes volées d’adultes et de 
jeunes avaient été aperçues au lac Pelly, mais leur effectif 
n’avait pu être déterminé avec précision.

Un recensement effectué à la mi-juillet 1986 (McCormick 
et Bromley, 1989) a permis de dénombrer entre 2 200 et 2 600 
Petites Oies blanches dans cinq colonies de nidification (ta
bleau 1). La présence de ces colonies a été attribuée à un 
printemps tardif dans la majeure partie du centre de l’Arctique 
(figure 2). Les observateurs ont supposé que les oies avaient 
occupé ces endroits après avoir constaté que leurs lieux de 
nidification habituels, dans le refuge d’oiseaux migrateurs du 
golfe de la Reine-Maud, étaient encore enneigés.

Un dénombrement entrepris à la fin de juin 1987 (McCor
mick, 1988) a révélé la présence de plus de 9 000 oies dans 12 colonies (aucun relevé n’ayant été fait dans la colonie 
n° 13). Comme en 1986, la présence de colonies en ces lieux 
a été attribuée à la relative tardivité du printemps dans 
l’ensemble du centre de l’Arctique.

Nous avons revisité la région en 1988, alors que les condi
tions printanières étaient normales (U.S. Fish and Wildlife 
Service et Service canadien de la faune, 1988). L’auteur livre 
ici les résultats des observations faites dans la région et émet 
des hypothèses sur l’avenir des colonies de Petites Oies 
blanches à la lumière des années précédentes.

Zone d ’étude
La zone d’étude, située dans le centre des Territoires du 

Nord-Ouest, englobe le bassin de la rivière Back, depuis un 
point situé non loin de l’embouchure de la rivière Jervoise 
jusqu’au lac Upper Garry (figure 1). Le terrain, ponctué d’af
fleurements rocheux, est généralement bas et légèrement on
dulé. Une multitude de petits lacs entourés de roches et reliés 
par de courts ruisseaux mal définis occupent les dépressions 
(Zoltai et a l., 1980). Les basses-terres de la rivière Back 
(Bostock, 1970) sont recouvertes d’une importante couche de 
till dont l’épaisseur varie de moins de 1 m à des dizaines de 
mètres (Thomas, 1977). Des indices donnent à penser que la 
vallée de la Back a déjà été inondée par un lac glaciaire ou par 
la mer (Commission géologique du Canada, 1967). Des pla
ges bien formées sont présentes près de 65°45'N, 101°00'0, et 
des dépôts de silt et des plages mal définies ont été observés
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près du lac Macdougall (Craig, 1964). De vastes plages de 
sable et des dunes longent la majeure partie de la rivière 
Back, et de nombreux îlots parsèment les lacs Pelly et Garry. 
Le sable supporte des terrains dénudés à arbrisseaux nains et à 
monocotylédones et des communautés végétales de toundra. 
Les silts, moyennement à mal drainés, sont dominés par 
des communautés de linaigrettes et de carex humides 
(Edlund, 1982).

Méthodes
Nous avons survolé la région le 28 juin 1988 à bord d’un 

hélicoptère Bell 206-B volant à une altitude-sol de 30 m et à 
une vitesse de 160 km-h ~ 1 environ. Le parcours suivait la 
rive sud de la rivière Back et du lac Pelly vers l’est, puis la rive 
nord de la rivière au retour. Le recensement ne s’est pas 
étendu au-delà de la colonie n° 13. Tous les sites, à l’ex
ception des colonies nos 5 et 13, ont été photographiés à une 
altitude-sol d’environ 200 m. L’effectif de 11 des 13 colonies 
(reproducteurs et non-reproducteurs) a été évalué à partir de 
photographies obliques. Dans les cas où il existe deux jeux 
complets de photographies, une moyenne est établie pour 
déterminer l’effectif final. L’effectif de la colonie n° 5 a été 
recensé à pied, tandis que celui de la colonie n° 13 a été 
estimé par repérage visuel à bord de l’hélicoptère.

T ableau 1
E m p lace m en t e t e ffe c tif  des  co lo n ies  de Petites O ies  b lan ch es 
d an s  la  rég ion  du  lac Pelly  e t n om b re  d ’in d iv idu s en  p hase  de 
c o lo ra tio n  b lan ch e  observés  en  1986, 1987 e t 1988

N ° de la 
co lo n ie"

E m placem en t 
(coo rd o nn ées  U T M )

N om bre d ’adultes*
1986 1987 1988

1 EC 785 545 44 75 0
2 FC 320 965 0 2 0 0 75
3 FD 320 030 0 180 1 0
4 FD 345 040 0 275 65
5 FD 355 080 0 1 1 2 0 9 0 0 -1 1 0 0 "
6 LJ 635 087 3 0 0 -4 0 0 1450 85
7 LJ 735 180 8 0 0 -1 0 0 0 2425 930
8 LJ 775 170 0 150 60
9 LJ 790 175 0 1035 2
1 0 LJ 815 190 600 1 1 0 0 0
11 LJ 845 185 0 630 0
1 2 LJ 822 167 0 420 4
13 M J 2 0 0 035 5 0 0 -6 0 0 y 3 0 0 -4 0 0 "
14 M J 0 2 0 085 0 O 5605
Total 2 2 4 4 -2 6 4 4 9 060 8 0 3 6 -8 3 3 6
"Voir figure 1 pour l’emplacement des colonies. 
'’ Reproducteurs et non-reproducteurs.
‘ Estimations visuelles seulement.

= colonie non recensée.

Canada
M E n v i r o n n e m e n t

C a n a d a
E n v i r o n m e n t
C a n a d a

S e r v i c e  c a n a d i e n  C a n a d i a n  W i l d l i f e  
d e  l a  f a u n e  S e r v i c e



F ig u re  1
E m placem en t de la zone d ’étude dans les Territo ires du N ord-O uest

Résultats et discussion
Les données sur l’emplacement et l’effectif des colonies en 

1986, 1987 et 1988 sont résumées au tableau 1. Toutes les 
colonies se trouvaient sur des îles, à l’exception de la colonie 
n° 8, qui occupait une presqu’île. Les cartes topographiques 
de la région ont été dressées à la fin de l’été, à l’époque où le 
niveau des eaux est relativement bas. Ainsi, cinq sites (nos 2, 
3, 4, 5 et 7) représentés sur les cartes comme de vastes replats 
sableux sont en fait des îles à l’époque des crues printanières.

L’effectif de Petites Oies blanches dans les colonies est 
passé de 2 200 à 2 600 en 1986, à 9 100 en 1987, et à 8 000 à 8 300 en 1988. Les chiffres de 1987 et 1988 sont probable
ment sous-représentatifs et ce, pour deux raisons. Première
ment, d’autres colonies potentielles dans l’est du lac Pelly et le 
lac Upper Garry n’ont pas été étudiées. Deuxièmement, les 
observations au sol ont révélé que l’effectif de la colonie n° 2 
comptait au moins 20 p. 100 d’oies en phase de coloration 
bleue en 1987 tandis que celui de la colonie n° 5 en comptait 
13 p. 100 en 1988, bien que les photographies n’aient permis 
d’en déceler aucune. Ces chiffres sont comparables aux ré
sultats préliminaires d’un relevé des Petites Oies blanches 
effectué dans le refuge d’oiseaux migrateurs du golfe de la 
Reine-Maud en 1988, qui indiquaient que ces colonies comp
taient au moins 15 p. 100 d’oies en phase de coloration bleue 
(R. Kerbes, comm. pers.). Dès lors, si toutes les colonies

comptent une proportion similaire d’oies en phase de colora
tion bleue, l’effectif total estimé devrait être beaucoup plus 
élevé.

Nous avons observé 12 couples d’Oies de Ross (Anser 
rossii) à la colonie n° 5. Comme l’examen des photographies 
aériennes ne permet pas de distinguer les deux espèces, il est 
fort probable que l’effectif estimé de chaque colonie 
comprend un certain nombre d’Oies de Ross.

Il y avait 5 colonies fréquentées par les oies en 1986, 12 en 
1987, et 11 en 1988. Toutefois, le nombre comparable de sites 
en 1987 et en 1988 est quelque peu trompeur. Comme la 
colonie n° 13 était comprise dans le recensement de 1986 et 
de 1988, elle était probablement aussi fréquentée en 1987. 
(Les colonies nos 13 et 14 n’ont pas été recensées en 1987, 
faute de réserves suffisantes en carburant.) Par ailleurs, vu la 
baisse importante des effectifs dans presque toutes les colo
nies, il est peu probable que la colonie n° 14 aurait été pré
sente en 1988, si elle n’avait pas été établie en 1987. Donc, on 
aurait pu recenser jusqu’à 14 colonies en 1987. De plus, 
3 sites fréquentés en 1987 étaient désertés en 1988, et deux 
autres étaient très peu fréquentés. Il y a eu une baisse signi
ficative des effectifs sur tous les sites, exception faite de la 
colonie n° 5. La similitude entre les effectifs totaux en 1987 
et en 1988 pourrait être imputable à l’existence de la colonie 
n° 14 fréquentée par plus de 5 000 oies.
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L im ite  e s tim ée  des  neig es  pers is tan tes  d ans l'A rctique canad ien , le 7 ju in , duran t une année à p rin tem ps p récoce, et en  1986. 1987 et 
1988 (d ’ap rès le U .S . F ish and  W ildlife S ervice e t le S ervice canad ien  de la faune, 1986, 1987 e t 1988)

Les résultats susmentionnés corroborent l’hypothèse selon 
laquelle les oies ont fréquenté la région en grand nombre en 
1986, lorsque les conditions de nidification étaient médiocres 
sur les sites traditionnels (McCormick, 1988; McCormick et 
Bromley, 1989). L’effectif total a augmenté considérablement 
en 1987, année au cours de laquelle les conditions ont été de 
nouveau peu propices à la nidification sur les sites tradition
nels. Cet accroissement pourrait être imputable au retour des 
oiseaux ayant niché à cet endroit en 1986, au retour des oies 
juvéniles dans leurs colonies natales, et à la migration d’au
tres oies vers les colonies déjà établies (Maclnnes et Ker- 
bes, 1987). Toutefois, un grand nombre d’oies sont apparem
ment retournées sur les lieux de nidification traditionnels, 
lorsque les conditions se sont améliorées en 1988. Néan
moins, la présence continue d’oies dans les sites du lac Pelly 
donne à penser que certains oiseaux vont continuer à nicher 
dans la région. Nous prévoyons donc un essor des colonies 
permanentes.
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